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INTRODUCTION
Le cours TIC-811 vise la mise en ligne d’une activité d’apprentissage dans une plateforme de formation (Leclerc, 2008, Plan de cours, p. 2). Pour atteindre cet objectif, je procéderai en quatre étapes. Dans un  premier temps, je décris ici mon projet d’activité en ligne au moyen d’un plan de rédaction. Cette étape correspond à la phase de préparation de l’activité d’apprentissage en ligne.
PRÉSENTATION DE L’ACTIVITÉ DE FORMATION EN LIGNE
1. Plateforme utilisée :

La plateforme utilisée dans mon collège, à savoir le Cégep de Baie-Comeau, s’appelle DECclic. Plus précisément, j’utiliserai le dispositif pédagogique Examstudio accessible sur cette plateforme.

2. Personne-ressource :

Le conseiller TIC de mon établissement se nomme Michel Paquette. Il enseigne la chimie au collège depuis 1976. J’ai rencontré monsieur Paquette le 25 septembre dernier pour discuter de mon projet et de la possibilité d’accéder à la plateforme DECclic. Le 15 octobre prochain, je participerai à un atelier «les mains sur les touches», animé par monsieur Paquette, afin d’apprivoiser Examstudio et DECclic.

3. Clientèle visée :

Cette activité en ligne s’adresse aux étudiantes de cinquième session en soins infirmiers. Cette clientèle se prépare à passer l’épreuve-synthèse de programme au printemps 2009.  Elle devra également se soumettre l’examen de l’Ordre des infirmières et des infirmiers du Québec (OIIQ). Dès la cinquième session, les besoins de cette clientèle nécessitent la mise en place d’activités d’apprentissage qui lui permettra de terminer le programme technique mais aussi de posséder les connaissances essentielles à la réussite de l’examen de l’OIIQ. L’activité d’apprentissage mise en ligne tente donc de combler leurs besoins en ce sens.
Selon l’Annuaire 2009-2010 du Cégep de Baie-Comeau (2008, p. 35), la charge de travail demandée aux étudiantes en soins infirmiers chaque semaine correspond à sept heures de travail personnel. Or, dans les faits, les enseignantes savent très bien que ce chiffre est utopique. Pour réussir, les étudiantes consacrent en moyenne une quinzaine d’heures par semaine. En 2007, la Direction des Études a procédé à l’évaluation du programme de soins infirmiers. Des commentaires des étudiantes, en lien avec la surcharge de travail, sont nettement ressortis. La Direction des Études nous a demandé de se concerter davantage entre enseignantes  pour améliorer  la situation. Considérant ce mandat, l’activité d’apprentissage que je mettrai en ligne ne sera pas obligatoire. Elle servira de complément pour la préparation aux examens, dont celui de l’OIIQ.
4. Cours concerné :

Durant la cinquième session, les étudiantes de soins infirmiers acquièrent des connaissances relatives à diverses clientèles vulnérables dans le cadre du cours 180-TSG-BC Soins infirmiers et clientèles vulnérables. L’activité de formation en ligne que je leur propose s’intéresse à la consolidation des notions théoriques et pratiques abordées durant la session dans ce cours.

5. Compétence visée par l’activité :

Pour la préparation pertinente de cette formation en ligne, je dois considérer deux aspects pédagogiques (Raymond, 2006, p. 101-104). D’abord la finalité du programme de soins infirmiers : les étudiantes interviendront dans des situations courantes et non des situations critiques en santé. D’autre part, je compose avec la compétence 01QL : Intervenir auprès de personnes requérant des soins en santé mentale (Ministère de l’Éducation, 2004, p. 115). Cette compétence implique que les étudiantes oeuvrent auprès d’individus atteints de troubles mentaux dont l’état est stable. 
Les compétences spécifiques retenues dans la compétence générale 01QL pour cette activité d’apprentissage en ligne se détaillent ainsi :

· Procéder à l’évaluation physique et mentale des clients.

· Appliquer la démarche de soins infirmiers ou jugement clinique auprès de cette clientèle.

· Déterminer le risque suicidaire, le risque d’agressivité, le risque de fugue et la réaction aux traitements infirmiers et médicaux.

· Prodiguer l’enseignement.

· Utiliser la relation d’aide auprès des clients. 
6. Contenus concernant les savoirs à acquérir:

Les connaissances visées par l’activité concernent les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être. 
Selon la typologie de Gagné (dans Reunier, 2001, p. 32), les savoirs relatifs aux soins infirmiers dispensés en santé mentale touchent les concepts. Il s’agit ici des notions théoriques relatives à la santé mentale, à la maladie mentale et aux aspects éthiques, légaux et professionnels des soins infirmiers auprès de cette population. 

Les savoir-faire concernent l’application du processus d’analyse propre aux soins infirmiers, à savoir la démarche de soins infirmiers. Cela correspond à la résolution de problèmes dans la typologie de Gagné (dans Reunier, 2001, p.32). 

Les savoir-être réfèrent aux stratégies cognitives (dans Reunier, 2001, p. 33). En effet, les étudiantes doivent utiliser les attitudes et les habiletés essentielles à l’établissement d’une communication appelée relation d’aide pour favoriser la résolution de problème, l’enseignement de saines habitudes de vie ou offrir du soutien psychologique.

7. Présentation du projet d’activité en ligne.

Je remarque que les étudiantes éprouvent des difficultés à répondre aux questions des examens théoriques. La principale lacune observée concerne la compréhension des problèmes écrits. Plus précisément, les étudiantes répondent aux questions en utilisant les notions théoriques et pratiques de manière générale, sans tenir compte des éléments spécifiques et du contexte de la question. Par exemple, une question demande de donner l’enseignement à un parent sur la prévention de l’eczéma pour sa fillette de deux ans. Certaines répondent : «Éviter les produits de maquillage». Si je refuse la réponse, les étudiantes me disent ne pas comprendre puisque cet élément d’enseignement apparaît dans leur volume de références. Elles ne discernent pas que cette généralité ne peut s’appliquer spécifiquement à une enfant de deux ans. Pourtant, en stage, cette confusion ne s’observe pas. Ceci semble confirmer mon hypothèse selon laquelle la compréhension des questions écrites pose problème dans l’apprentissage. 
À la fin des trois années en soins infirmiers, les étudiantes doivent réussir l’examen de l’OIIQ pour obtenir le droit de pratique au Québec. L’OIIQ pose le même constat dans son document de rétroaction qualitative collective (2008) : les étudiantes répondent aux questions du volet écrit de l’examen sans tenir compte de la mise en situation. Lors des réunions équipe-programme, les intervenants mentionnent également ce phénomène. Finalement, en juin dernier, j’ai appris lors du colloque de l’Association des enseignantes et des enseignants en soins infirmiers des collèges du Québec (AEESICQ) que le Cégep d’Alma offre maintenant un cours portant sur la compréhension des problèmes écrits pour contrer ce problème qui existe également dans leur programme de soins infirmiers. 
Afin d’aider les apprenantes à intégrer les connaissances vues dans le cours de santé mentale et de les amener à une meilleure compréhension des problèmes écrits, autant à l’examen de fin de session qu’à l’examen de l’OIIQ, je souhaite déposer sur la plateforme DECclic un exercice préparatoire à l’examen final par le truchement d’Examstudio. Cet exercice comprendra des questions d’intégration de la matière. Ces questions mènent les étudiantes à puiser dans les savoirs théoriques généraux pour répondre de manière spécifique en tenant compte du contexte (savoir-faire). Pour formuler la réponse, elles utilisent aussi les habiletés de la relation d’aide (savoir-être). Cela implique qu’elles répondent comme si elles s’adressaient réellement à une personne et non à une feuille de papier ou à un dispositif TIC. 
La motivation demeure un incontournable pour assurer l’efficacité d’une activité d’apprentissage (Viau, 2005, module II, p. 5). Avec l’accord de l’équipe professorale, j’accorderai dix points à l’examen final à chaque étudiante qui aura complété l’exercice, peu importe sa performance. L’encadrement se veut également un facteur de réussite dans la mise en ligne d’une activité d’apprentissage (dans Leclerc, 2008, Ressources, 1.3.2 Encadrement en ligne). Je pense utiliser le forum ou les courriels pour joindre les étudiantes, favoriser les échanges de réponses entre elles et les questionner sur les raisons qui justifient leurs réponses. Elles se sentiront ainsi supportées dans leur démarche d’apprentissage. Ce mode d’apprentissage en mode asynchrone permettra aux élèves de travailler à leur rythme et au moment qui leur convient. Elles auront alors un sentiment de contrôle sur leur apprentissage. Finalement, comme cette activité en ligne revêt un caractère formatif, les étudiantes craindront moins d’être jugées ou de commettre un impair auprès d’un client comme au moment des stages ou lors des examens. Cet aspect de l’exercice facilite également l’apprentissage et augmente le niveau de motivation. 
8. Modèle de formation en ligne
Selon la typologie de Paquette (dans Leclerc, 2008, Ressources, 1.2.2 Modèles de Paquette), ce type de formation correspond à deux modèles. D’abord, le Soutien à la performance. Les caractéristiques qui justifient ce choix sont les suivantes :

· L’activité favorise surtout la formation individuelle, au rythme de l’étudiante.
· Elle est en relation étroite avec les activités de travail car elle reprend des situations fictives susceptibles de survenir en stage.
· Elle permet d’approfondir la matière étudiée en santé mentale et de consolider les connaissances des étudiantes. Elle favorise le jugement clinique chez l’apprenante.
Dans une certaine mesure, je pense que cette activité en ligne s’apparente aussi à la communauté de pratique. Lorsque les étudiantes échangeront entre elles leurs réponses et justifieront leurs choix, elles contribueront à parfaire leurs connaissances. En effet, certaines auront peut-être vécu des expériences particulières lors des stages et les partageront avec les autres étudiantes qui n’ont pas eu l’opportunité de rencontrer ces situations.
Le contexte de cette formation en ligne correspond la réalisation d’une activité complémentaire liée à un cours donné entièrement en présence (Leclerc, 2008, Plan de cours, p. 1). En effet, les notions à acquérir en santé mentale et en psychiatrie sont enseignées en classe. Toutefois, les étudiantes utilisent la formation à distance pour cristalliser ces acquis.  
9. Apprentissages individuels réalisés dans cette étape (conclusion)
J’ignorais le fonctionnement de la plateforme DECclic et d’Examstudio. À la suite de la prise de contact avec la personne ressource de mon collège, j’aurai l’opportunité de suivre un atelier (le 15 octobre 2008) pour apprivoiser ces dispositifs technologiques. Cette étape d’élaboration me permet également de déterminer les besoins prioritaires des étudiantes de cinquième session en soins infirmiers : comprendre les questions écrites et y répondre selon le contexte donné et non de manière générale. Les enseignantes en soins infirmiers n’utilisent que très rarement les TIC dans la préparation et la prestation de leurs cours. Je compte déterminer l’impact et l’utilité des TIC dans notre programme. Éventuellement, je considère que ce type d’activité pourra servir à toutes les sessions. Il suffira d’adapter les questions au niveau de formation des étudiantes et aux contenus de cours enseignés.
Présentement, j’en suis à me poser les questions suivantes : Les TIC peuvent-elles devenir un outil utile à la réalisation d’apprentissage dans mon programme ou les stages en milieu clinique demeurent-ils la meilleure activité d’apprentissage? Cette activité d’apprentissage en ligne favorisera-t-elle la compréhension des questions écrites aux examens? La moyenne générale augmentera-t-elle à l’examen final pour les étudiantes qui auront participé à l’activité d’apprentissage? 
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